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« D’où sont mes amis venus ?.... »
Jean-Louis Pan Ké Shon, Division Conditions de vie des ménages, Insee

Avec les relations amoureuses,
l’amitié représente une forme pri-
vilégiée des relations humaines.

Si les amitiés procèdent bien d’un libre
choix, elles restent malgré tout soumises
aux influences de l’environnement social.
Elles se nouent principalement sur les
lieux que nous fréquentons le plus sou-
vent par la nature de nos activités :
l’école, l’université, le quartier, le milieu
professionnel, etc. Dès lors, il n’est pas
étonnant de constater chez son ami un
écho de ses propres caractéristiques
sociales. En outre, la formation des liens
d’amitié dépend également de facteurs
démographiques : être un homme ou une
femme, être jeune ou plus âgé, vivre en
famille ou seul.

Au cours de l’enquête menée par l’Insee
en 1997 sur les relations quotidiennes,
les personnes interrogées déclaraient,
spontanément et selon leur propre défi-
nition, leur nombre d’amis. Les ques-
tions relatives aux « meilleurs amis » ont
ainsi permis de saisir leurs caractéristi-
ques et leur origine (encadré).
Amis d’études, de travail, de voisinage,
d’association, amis présentés par la famille

ou par d’autres amis, l’origine des amis est
multiple. D’un bout à l’autre de la vie, la com-
position du réseau amical se modifie non
seulement avec l’âge mais aussi avec l’acti-
vité (tableau 1).
La moitié de la population compte au plus
quatre amis tandis que les 10 % les mieux
pourvus en ont au moins quinze. Chaque
type d’amitié a sa durée de vie. Si les ami-
tiés disparaissent, elles se renouvellent
aussi en partie, même si avec l’âge le nom-
bre d’amis ne fait que diminuer.

Les études, 
première source d’amitiés

Les études représentent la première
source d’amitiés, soit en moyenne un
quart des amis . Les camarades d’études
fournissent 62 % du réseau amical des
jeunes de 15 à 24 ans, 69 % pour ceux
encore en cours d’études, 46 % pour
ceux qui sont déjà actifs (graphique 1).
La sortie du système éducatif joue
comme un révélateur : i l  faut dès lors ef-
fectuer une démarche volontaire pour
entretenir les amitiés d’études. Avec le
temps, elles se perdent, bien sûr, mais
les amis que l’on avait connus sur les
bancs de l’école ou à l’université repré-
sentent encore à plus de 65 ans près de
12 % des amitiés, ce qui n’est pas négli-
geable pour une durée qui avoisine un
demi-siècle ! La longévité de cette amitié
est une caractéristique originale par rapport
aux autres sources d’amis.
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Lire : les personnes de 45 à 54 ans ont des amis provenant : à 15 % du voisinage, 15 % des études, 26 % du travail, 6,5 % des associations,
9 % présentés par la famille, 11 % présentés par d’autres amis et 18 % d’autres origines. 
Source : Enquête "Relations de la vie quotidienne et isolement" EPCV, mai 1997, Insee 

➀ Structure du réseau amical en fonction de l’âge



Le lieu de travail : 
un vivier d’amis

Avec 20 % du réseau amical, les amis
issus du milieu professionnel représen-
tent la deuxième source d’amis. Cette
part atteint 26 % pour les seuls actifs. Les
amitiés nouées sur le lieu de travail rem-
placent progressivement celles issues de
la période des études. Lors de l’entrée
dans la vie active, entre 25 et 30 ans, les
amis d’études ne représentent plus que
37 % des amis au lieu de 57 % entre 20
et 25 ans tandis que la part des amis de
travail est déjà de 17 %. Elle atteint qua-
siment son maximum entre 50 et 55 ans,
soit 27 %, pour ne chuter qu’à l’âge de

la retraite (18 % à 65 ans). Par la suite,
les amitiés de travail ne s’éteignent
qu’avec l’extinction des amis.

Les voisins : des amis 
que l’on tarde à découvrir

Les amitiés de voisinage se développent
avec l’âge pour culminer vers 65 ans. El-
les représentent alors un quart des amis,
soit trois fois plus qu’à 20 ans. Les amitiés
de voisinage se renouvellent tout au long
de la vie, en moyenne tous les 16 ans.
Elles varient comme l’ensemble des rela-
tions de voisinage : plus l’habitat est
dense, moins on se lie aux voisins. On
voisine peu dans les grandes villes où les

amitiés sont davantage liées au lieu de
travail. En revanche, les relations avec
les voisins sont plus nombreuses dans
les communes rurales. Peut-être les
personnes âgées et aussi les ruraux
compensent-ils par les relations de
voisinage la faiblesse ou l’absence de
relations professionnelles.
Repliés surtout sur les liens de famille,
les personnes âgées sont aussi les pre-
mières à se faire des amis parmi les re-
lations présentées par la parenté : 11 %
de leurs amis sont dans ce cas contre
6 % des 25-30 ans. L’enquête ne dit pas
qui sont les médiateurs mais on peut sup-
poser que ce sont surtout les enfants,
alors au faîte de leur sociabilité.

➊  Répartitions des amis selon leur origine  

En %

Son meilleur ami        
Études

Collègues
de travail

Voisins
Présenté

par les amis
Présenté 

par la famille
Association

Autres
origines

Total 
Nombre  

total d’amisCaractéristiques de la 
personne interrogée    

Âge
15 - 24 ans 61,6 3,7 8,4 12,8 4,8 2,4 6,3 100 9,0
25 - 34 ans 32,6 19,8 11,5 13,2 8,7 2,9 11,3 100 7,4
35 - 44 ans 18,5 25,8 15,2 11,3 9,3 5,3 14,6 100 5,8
45 - 54 ans 14,8 26,2 14,9 10,5 9,4 6,5 17,7 100 5,8
55 - 64 ans 11,9 25,9 19,9 9,1 10,8 6,5 15,9 100 5,2
65 ans et plus 11,6 18,2 25,8 7,0 11,2 7,3 18,9 100 4,4

PCS des actifs occupés
Agriculteurs ns ns ns ns ns ns ns - 5,9
Ouvriers 17,6 24,4 17,6 12,7 10,2 5,5 12,0 100 5,9
Employés 20,3 27,1 11,4 12,4 10,5 3,8 14,5 100 5,9
Artisans 21,3 ns ns ns ns ns 21,7 100 6,1
Professions intermédiaires 27,2 29,7 8,5 10,4 6,6 6,2 11,4 100 7,3
Cadres 33,2 24,5 9,1 12,7 ns ns 9,1 100 9,3

Sexe
Homme 26,4 20,9 15,3 9,9 7,4 5,8 14,5 100 6,8
Femme 24,9 19,1 16,0 11,7 10,3 4,4 13,6 100 5,6

Sexe des actifs occupés
Homme 23,7 24,3 14,1 11,0 8,0 6,1 12,8 100 7,0
Femme 22,5 27,0 10,8 12,9 9,4 4,1 13,3 100 6,2

Occupation actuelle
Étudiants 67,9 ns 7,6 11,3 4,3 ns 4,4 100 9,8
Actifs occupés 23,2 25,6 12,6 11,9 8,6 5,1 13,0 100 6,7
Chômeurs 25,0 17,9 14,1 12,5 9,1 2,9 18,5 100 5,4
Retraités 11,4 22,7 23,5 6,9 10,4 7,0 18,1 100 4,8
Personnes au foyer 14,9 11,2 26,7 10,8 13,0 5,5 17,9 100 4,5

Diplôme obtenu pour les personnes ayant terminé leurs études
Aucun 10,0 20,8 26,0 9,9 10,5 4,5 18,3 100 4,2
CEP 11,5 19,7 24,3 9,0 11,4 5,6 18,5 100 4,7
CAP-Brevet 17,8 23,5 14,5 12,1 10,1 5,8 16,2 100 5,6
Baccalauréat 25,6 24,2 12,6 11,5 8,7 4,5 12,9 100 6,3
Supérieur 32,3 24,5 8,8 10,9 6,9 6,1 10,5 100 8,3

Revenus du ménage
Moins de 60 000 F 24,6 11,5 22,1 11,0 9,2 3,8 17,8 100 4,9
60 000 à 100 000 F 23,0 17,2 18,4 11,7 9,6 4,6 15,5 100 5,3
100 000 à 150 000 F 23,5 20,2 16,7 11,0 10,6 4,8 13,2 100 5,7
150 000 à 240 000 F 27,0 23,3 13,1 10,6 7,5 4,8 13,6 100 6,7
240 000 F et plus 30,4 23,0 10,0 10,0 7,9 7,2 11,6 100 8,5

Ensemble 25,6 20,0 15,6 10,8 8,9 5,0 14,1 100 6,2

ns : non significatif
Champ : En effectif les amis des personnes de 15 ans et plus de la métropole. En répartition, le 1er meilleur ami déclaré des personnes de 15 ans et plus de la métropole.
Lecture : Les 25-34 ans ont en moyenne 7,4 amis. 32,6 % des premiers meilleurs amis ont été connus au cours des études. 
Source : Enquête « Relations de la vie quotidienne et isolement » EPCV, mai 1997, Insee



Amis d’amis : 
les jeunes d’abord

Plus on a d’amis, plus il y a de chances
qu’ils vous présentent d’autres amis.
Cet enchaînement est caractéristique
des réseaux de relations des jeunes.
Près de 13 % des amitiés se forment par
ce biais entre 15 et 25 ans contre 7 %
chez les personnes âgées de plus de 64
ans. Le réseau amical des personnes
âgées, davantage déterminé par la
proximité géographique et la famille, est
non seulement plus réduit mais aussi
moins fructueux en autres amitiés.
A l’inverse, les amitiés forgées au sein
des associations sont relativement
deux à trois fois plus fréquentes chez
les personnes âgées alors que la vie
associative les occupe en moyenne
moins longtemps que les jeunes. Cela
tient à la nature de ces associations :
les personnes âgées préfèrent aux
clubs sportifs les amicales d’Anciens
combattants, du troisième âge ou
d’anciens d’une entreprise, autant de
groupements qui, par nature, privilé-
gient le partage d’une histoire com-
mune. Cela serait plus productif en
amitiés que le sport plus centré sur le
développement individuel. Les asso-
ciations sont peut-être pour les se-
niors autant un lieu de rencontres
qu’un lieu d’activité.

Mes chers amis, 
mes pauvres amis

Il en va de l’amitié comme des autres
relations interpersonnelles (parenté ex-
ceptée) : plus on est riche et plus on a
d’amis. Ainsi les personnes des ména-
ges disposant de moins de 60 000 F par
an ont près de 5 amis contre 8,5 amis
pour les personnes dont le ménage dis-
pose de 240 000 F ou plus (tableau1).

De même, le nombre d’amis progresse
avec la hiérarchie sociale : plus de
neuf pour les cadres, moins de six
pour les agriculteurs, les employés et
les ouvriers. On pourrait y voir une diffé-
rence de signification du mot « ami ».
Cependant, lorsqu’on ne se contente
plus d’une simple déclaration mais
qu’on demande aux personnes interro-
gées de noter dans un carnet au jour le
jour leurs contacts amicaux, les ouvriers
et les employés rencontrent, là encore,
moins d’amis que les cadres.
Les diplômés montrent également,
toutes choses égales par ailleurs, plus
d’aisance à se constituer un réseau
amical mieux fourni que ceux n’étant
pourvu d’aucun diplôme : huit amis
pour les premiers contre quatre pour
les seconds.
Le réseau amical est pour les hauts re-
venus, les cadres, les plus diplômés, da-
vantage issu des études, du travail ou
d’associations. En contrepartie les ami-
tiés de voisinage et celles présentées
par la famille sont en retrait. De plus ces
catégories se distinguent également par
la plus grande mobilisation de ce réseau
d’amis aux fins d’aides et de services
(tableau 2). De fait, les cadres sollicitent
les relations de leurs amis ou de leurs pa-
rents soit pour faire réaliser des travaux
soit pour obtenir des renseignements d’or-
dre technique ou financier presque deux
fois plus souvent que les ouvriers ou les
employés. De même, les cadres ayant be-
soin d’un outil ou d’un instrument spécifi-
que l’obtiennent dans 50 % des cas par
l’intermédiaire de leur réseau amical ou
parental contre 36 % pour les ouvriers ou
34 % pour les employés.
Ainsi, pour les personnes en haut de l’échelle
sociale, non seulement les amitiés sont plus
nombreuses mais elles sont aussi plus va-
riées, plus ouvertes vers l’extérieur du foyer
et plus productives en services rendus.

Qui se ressemble, s’assemble

Les relations amicales se nouent en
grande majorité entre personnes du
même âge : plus de 62 % des amis
des 15-20 ans ont eux-mêmes entre
15 et 20 ans. Mais au fil du temps cette
proportion diminue régulièrement et le
réseau amical se diversifie en âge.
Ainsi, les personnes de 65 à 70 ans
n’ont plus qu’environ 27 % de leurs
amis dans la même tranche d’âge. Le
deuxième groupe d’âge au sein duquel

➋  Usages du réseau amical et familial selon la catégorie professionnelle  

En %

Une personne recommandée par
un ami ou un parent vous a-t-elle
aidé dans les domaines suivants :

Réalisation 
de travaux

Renseignements
scolaires

Prêt d’un outil,
d’un instrument

Renseignements
particuliers,

techniques, financiers

Règlement 
de problèmes
administratifs

Conseils pour
un achat
important

Cadres 43,3 ns 50,4 47,1 ns ns

Professions intermédiaires 31,9 30,2 42,8 38,4 25,5 25,0
Employés 24,0 22,4 34,5 26,6 24,2 18,1
Ouvriers 23,3 15,3 36,2 23,8 23,7 17,5
Retraités 25,2 ns 33,0 23,4 23,2 ns

Champ : Personnes de 15 ans et plus de France métropolitaine.
ns = effectifs insuffisants.
Lecture : Ces deux dernières années, 43 % des cadres ayant réalisé des travaux, ont bénéficié des relations de leurs amis ou de leurs parents pour cela.
Source : Enquête « Relations de la vie quotidienne et isolement » EPCV, mai 1997, Insee

Comment appréhender l’amitié ?

Poser une question aussi simple que « Com-
bien avez-vous d’amis » nécessite de cerner
aisément la notion d’amitié afin d’être bien
compris de l’interviewé. D’autres études de-
mandaient en préalable à l’enquêté sa propre
définition de l’amitié. Cela n’est pas sans in-
convénient car les personnes interrogées ont
alors tendance à donner une définition restric-
tive de l’ami risquant de ce fait d’en limiter le
« nombre spontané ». Ainsi, les entretiens qua-
litatifs ont montré le fossé qui sépare la défini-
tion générale d’un ami donnée par un enquêté
et la description effective de ses amis. Ici, nous
avons choisi d’évaluer le nombre d’amis déclaré
spontanément par les personnes interrogées.
Dès lors, on peut supposer que la notion d’ami
possède une valeur plus ou moins large suivant
les caractéristiques des enquêtés et qu’une par-
tie des écarts constatés est due à ces différen-
ces d’appréciation.
La composition du réseau amical a été déter-
minée grâce aux caractéristiques ou la prove-
nance des trois « meilleurs amis ». Cette
restriction explicite est moins sujette à varia-
tion de sens parmi les différents groupes cons-
tituant la population. Les personnes déclarant
avoir seulement un seul meilleur ami possè-
dent des caractéristiques différentes de celles
qui déclarent en avoir plusieurs. Afin de définir
une population cohérente avec l’échantillon
interrogé, seules les données relatives au pre-
mier ami décrit, sauf indication contraire, ont
été utilisées. Les données relatives aux deux
autres meilleurs amis ont servi à contrôler les
résultats obtenus.



nous puisons nos amitiés est celui
des personnes plus jeunes que nous
de quelques années (1 à 5 ans) et cela
presque à tous les âges de la vie.
La sociabilité amicale des ouvriers
comme celle des cadres est la moins
ouverte aux autres catégories pro-
fessionnelles. De fait, les ouvriers
comptent parmi leurs amis  55,1 %
d’ouvriers et seulement 3,5 % de ca-
dres (tableau 3). De leur côté, les
amis des cadres sont pour près de
50,5 % cadres eux-mêmes, mais dé-
clarent avoir 7 % d’amis ouvriers.
Ainsi, le libre choix des amitiés
n’est-il pas insensible au statut so-
cial du partenaire. Cette étanchéité
des amitiés est particulièrement pro-
noncée entre cadres et ouvriers et le
fossé culturel entre ces catégories
ne favorise guère le rapprochement
amical.

Les femmes : une définition
différente de l’amitié ?

Les femmes déclarent un peu moins
d’amis que les hommes : 5,6 en
moyenne au lieu de 6,8. L’écart se
creuse chez les retraités, soit 3,6 pour

les femmes contre 5,5 pour les hom-
mes. Doit-on voir ici l’effet d’une défi-
nition plus restrictive de l’amitié chez
les femmes (encadré) ? Lorsqu’on
passe par l’intermédiaire du carnet,
l’écart disparaît : les femmes rencon-
trent autant d’amis que les hommes.
Deux interprétations sont alors possi-
bles, soit les femmes auraient une dé-
finition plus exigeante de l’amitié, soit
leur réseau amical moins nombreux
serait plus souvent sollicité.
Autre différence notable, les amitiés
des femmes semblent rester mar-
quées par un rôle traditionnel plus
tourné vers le foyer. Leurs réseaux
d’amitiés sont davantage liés au voi-
sinage, à la famille et aux relations de
la famille alors que ceux des hommes
se tournent plus volontiers vers des
amitiés d’études, de travail ou d’asso-
ciation montrant ainsi des relations
électives dirigées vers l’extérieur.
Néanmoins, la composition du réseau
se transforme significativement lors-
que les femmes travaillent. Dans ce
cas, leurs amis proviennent, propor-
tionnellement, plus souvent du travail
et moins du voisinage que pour leurs
homologues masculins.

Pour comprendre ces résultats

L’enquête "Relations de la vie quotidienne et

isolement", a été effectuée dans le cadre du

dispositif d’Enquêtes Permanentes sur les

Conditions de Vie des ménages (EPCV) mené

par l’Insee. La collecte s’est déroulée en mai

1997 auprès de 6 000 ménages répondants

et représentatifs de la population métropoli-

taine. Elle s’inspire largement de l’enquête

“ Contacts ” réalisée conjointement par l’In-

see et l’Ined en 1983. Les variations d’un

phénomène en fonction de l’âge peuvent

s’interpréter de deux manières, soit comme

un effet de génération (les 30-40 ans en

1980, nés juste après guerre, n’ont pas né-

cessairement le même comportement que

les 30-40 ans en 1990), soit comme un effet

du cycle de vie, (le comportement change

avec l’âge). On a fait ici l’hypothèse que

l’effet du cycle de vie est prépondérant.
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➌ Fréquentation des amis selon la catégorie professionnelle

En %

Catégories professionnelles 
des interviewés

Catégories professionnelles des amis

Ouvriers Employés Prof. inter. Cadres Autres1 Total

Ouvriers 55,1 9,7 9,3 3,5 22,4 100
Employés 19,4 30,2 12,3 9,0 29,1 100
Professions intermédiaires 15,6 14,3 35,4 14,1 20,6 100
Cadres 7,0 6,4 17,7 50,5 18,5 100
Indépendants, aides familiaux 20,1 10,0 10,1 13,3 46,5 100

Champ : personnes de 15 ans et plus de la métropole et leur 1er meilleur ami déclaré.
1. Comprend notamment : les commerçants, les indépendants, les militaires, etc.
Lire : Les ouvriers ont à 55,1 % des amis eux-mêmes ouvriers.
Source : Enquête "Relations de la vie quotidienne et isolement" EPCV, mai 1997, Insee
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